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buera pour une bonne part au relèvement de l'homme plus ou
moins déchu de sa vigueur originelle ; grâce à la puissance
régénératrice des réformes qu'elle aura partout introduites à
travers le monde, elle mettra fin à des misères, à des infirmités
on affections de toutes sortes, dérivées soit de la tuberculose
elle-même, soit d'une foule d'autres causes de déchéance.

La tuberculose est la plus grande hoiricide qui existe. Elle
fait périr le septième de la population du globe, c'est-à-dire près
de 200,oooooo de personnes par génération. Ce chiffre a quel-
que ch'..se de tellement fantastiqe Iu'il risquerait de passer
pour une malicieuse invention de médecins mystificateurs, si,
par des procédés sûrs, la démonstration de son exactitude
n'avait été mille fois faite, avec des résultats constants.

Mais cette terrible tuberculose ne couvre pas de morts sen-
leumeut le vaste champ de ses ravages : elle y laisse aussi d'iunomu-
brables blessés, car ses traits ie sont mortels que sur 30% à 40%
de tous ceux qu'ils frappent. Ce qui a permis dt. lui attribuer,
avec beaucoup d'ironie, sans doute, une bénignité relative on la

déclarent, justemnont d'ailleurs. la plus guérissable des maladies

chroniques.

Toutefois la science, jusqu'à présent, n'a pu faire pour le

tuberculeux tout ce qu'elle a réalisé contre la tuberculose. Elle

sait arrêter celle-ci dans son extention d'un individu à un autre;
mais elle est bien des fois impuissonte à la juguler chez l'indi-

vidu malade. Même dans les cas favorables son triomphe est

souvent bien incomplet; et, parmi ceux qui échappent à l'atta-

que de la redoutable maladie, une bonne partie conserve malheu-

seinent l'ineffaçable empreinte de ses blessures.

Eossus et boiteux, amputés, déformés de mille façons, affli-

gés par surcroît de la gêne de quelque organe interne; centres

nerveux, poumons, cceur, foie, reins ou autres viscères resservés-


